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Son âge plus avance que cdliii d Ady sa édùditiàiï;

SLvIe -autöoisaien;i lang'e %'llë:vhail UO0 tenir
e t-hi dIömrùi'éntùne vrtuispebillêtl aVait'dütüs%él
vois dés Ii-tnisètles viîotiò 'indkþitinrà bld'iié
charité tolito divin'&t l'itd d'ilô5'ébait ojbéllô
PO1VÉ n.e:jT)'*iùt COmpVéhdlY&Ot2flGfl0tiVt r.nr<"ponni ïee öi6 côür'°† 9é?eät
le sai'tdé iljòmétt güitäfgd'eû-itä,éeSnþdìtéàfrtfle siTbéíéfSaMaWpresd'eiitx aiii mreréa

sans-lefr'ieh direi Ct ëmg séeùint instériënx'«t
pldimd'éxhkti6ön dthi 'toùtifbidiseï û'pöôût'fiiisde
Clàiré etioùW"d}ld'AÔä. ' i'w s

"Je parus après elle et m'avan di."trsl1éerirdn
Aloys me fut présenté et Claifäéè rtit-'ddrii l'église.
Nottïiuhé ddunehiiônfeeaârèÀ'andaversa.
tion assez longue sur des matières de religion', Aloys

me deniäiûda si- sa 'u' Yèn'àit'd'ë serle catholi-
cisme.
- "3fa4r iïti'fo,Yöioridis-je, injiigdinentdoit et

une volonté généreuse,, et je. ne doute pas que Dieu
l'aime beaucoup... Mais lVoûs, Aloys, vous ferez-vous
catholique ?

-"Avant.que je réponde' dites-mñoi ce qu'a fait
Marguerite.

- "Non, mon enft t: re étermination ne doit
dépendre que de la' grace do Dieu etde voti'o próJre
volonté. ~ Cela n'st-il pas raîonnabl'àt ju6 ? Y

" Pardon I reprit-il un peu1 lentement et,dédofiý.
certé, mais j'ai- encore -une difficulté. -Jéne vois poin
que Notre:Seigneurx soit prçsontdahé ' Taberhaèloj
et par conséquent la. najeure partie de votre.ctilt.ox-
térieurt es pour moi où un iystère, oune folio;"ear
que signffent toutus cos.prostratiofs; ggénüge idns,
etc., siJéspsn'est pas. l ritablerentP,?. -

- "Vous avez raison, cher Aloys, c'est-là»un-point
capital, c'est e coeur vivant et palpitant du culte de
l'Eglisc catbolique. ,Ponc, siL Jo vous nçontre, que
Notre-Soigneur 'doit être présent on corps et on âme


